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IL FAUT UN 
CHANGEMENT

Le Conseil Municipal 
de Gloucester et ГЕп- 

seignement du Français
.*>

1. Âv
La part pitoyable qui est faite au français dans nos écoles!
Ce que nous avons droit d’avoir et que nous devons exiger I

Pour un grand nombre d’Acadiens le récent article du “Mada- 
wsskaien’’, “L’Enseignement du Français dans nos Ecoles”, aura 
été une véritable révélation. Du français dans nos écoles? Mais nous 
en avons! Nous avons des institutrices et! des instituteurs français 
dans toutes nos paroisses, nous avons aussi des manuels français 

. .et enfin nous avons à Fredericton, à l’école Normale, un "départe­
ment français" !

Oui! nous avons cela. Nous avons, d’abord, nous en convenons, 
des institutrices et1 des instituteurs français qui font dans nos écoles 
un travail excellent, qui font des efforts louables pour faire appren­
dre -aux petits Acadiens leur langue maternelle. Tout cela est très 

.bien, mais il ne faut pas Publier que l’instituteur n’est pas tout, et 
que ses efforts à lui s.eul ne sont pas suffisants. Il y a le programme
qu’en lui impose qui compte aussi pour quelque chose. Le program- ,, , , _ ___ _
me peut, par la manière dont il est faiV par les manuels qu’il choi- 0.P°9* P*r le Conseiller P.-P Et VU QUE, sous les présentes 
sit, faciliter l’enseignement à l’instituteur. Mais il peut aussi, s’il . °tVSr?Vr?, * P®r ‘® Conseil- conditions la moyenne annuelle 
est mal fait, rendre cet enseignement extrêmement difficile. Le pro- er. PT' 5'r,(? ,,ІЛ* r®?°*u de l’assistance à l’Ecole Normale
gramme peut encore, cela se conçoit facilement, favoriser certaines ’. VU ' Education, s'accor- Provinciale des élèfres français du-
matiêres, négliger certaines autres. Bref, dans l’enseignement, la . nt.avec les sentiments, les ap- ant les quatre dernières années 
compétence du professeur, les efforts et l’application de l’élève sont чга*шп® et les ideals d un peuple a été seulement1 ou à peu près 35 
des facteurs excessivement importants et dont nous aurions tort de ne e8t * P*us 8Tande force à laque!- ou juste assez pour combler 

"pis tenir compte. C’est là une vérité de La Palice sur laquelle nous une natlon Puisse aveir recours les pertes encourues chaque an­
nota excusons d’avoir insisté un peu. Mais franchement il le fal- da"9 vers progrès, née par ceux qui abandonnent la
l$it. On s’imagine trop facilement chez nous) qu’avec des institu- * U QUE, la science ainsi profession,
trices et des instituteurs français dans nos écoles, notre langue est donnée est *e meilleur et le plus Et VU QUE, cette condition 
eh parfaite sécurité. Illusion enfantine qui peut nous jouer de mau- ,ur тоУеп de former l’intelligence n’est pas sujette à s’améliorer à 
vais tours. c* des jeunes en leur inculquant un dégré appréciable jusqu’à' ce

Et! puis il ne faut pas oublier que jusqu’à un certain degré la * amour de la Patrie^pour en faire que les Cours d’instruction des 
iompçtence du professeur dépend de la valeur du programme d’en- des І°Уапх et utiles citoyen#. écoles publiques et de l’Ecole 
âpignerflent. Cet enseignement qu’il donne aujourd’hui comme ins- Et VU QUE, Le Acadiens Normale maintenant! en force 

. tituteutr, il l’a reçu lui même autrefois comme écolier et si l’eimeig- français du Nouveau Brunswidk, soient changés detaçon à 
nemènt d’alors par exemple faisait! peu de cas du français il y a etant donné leur nombre— le re- l’amélioration nécessaire.
Chance que l’instituteur d’aujourd’hui ne soit par très fort, en jran- censément de 1921 établit la po- IL EST RESOLU par le Con­
nus. C’est faux, nous dira-t-on! Nous avons actuellement d’excel- Filiation française au Nouveau seil Municipal de Gloucester à sa 
lentes’kisiitutrices acadiennes, nous avons de très bons instituteur#, Brunswick à 121.000— senéent réunion annuelle (ce conseil ré- 
qui cojftnaissent bien leur langue #t qui savent l’enseigner. Et de ces 1° ds devraient avoir droit à une présente un neuvième de la popu- 

et des ces institutrices nous en formons tous les jours Ius *arSe Part de leur langue dans lation totale de la Province).
Soit,;''рив èn convenons avéc plaisir, mais te nombre*" de -ceux-là e curriculum de l’enseignement ^ Que les cours de l’Instruction 
il faptiivoir le courage de l’avouer, n’est pas aussi grand qu’on veut ,e ,a province. Ides Ecoles publiques süietit cltbn-
le crorèe.— Pourtant il y en a, comment l’expliquez-vous?— C’est Et VU QUE, l’enseignement gés de façon à permettre un en-’p»AM|> СПГГГС 
àimplç£ Le grand nombre de nos institutrices ont! passé pas nos Lançais dans les écoles publi- geignement plus efficace du fran-, ovvvCw
couvées. Là elles ont été en contact avec des religieuses, très ins- Iues est inadéquat et ne 
truitèjéet fortes en français— (disons ici par parenthèse que ces re- tre pas la situation présente,
Jjgrettées lorsqu’elles n’ont pas fait! un stage dans les couvents de la Et VU QUE, les conditions ac- 
provirtee de Québec, se sont formées elles-mêmes par un travail opi-, fuelles ne permettent pas à l’é- 
mâtre et que favorise admirablement la vie de communauté re’igieuse. ève de continuer Cette étude en 
Ij ne faudrait pas croire qu’elles ont acquis.f leur connaissance du vivant lés cours du Départe- 
ftançais dans les écoles de notre province). aient Anglais de l’Ecole Normale.
... Dans nos couvents nos institutrices ont pu puis er une assez Et VU QUE la dite Ecole Nor- 
honne connaissance du français, indépendamment! du -programme "aie a été construite et est main- 
d’études suivi. Nos instituteurs? Quelques-uns ont passé par les -enue aux.dépenses de la Provin- 
collèges, quelques autres encore ont pu par un travail personnel pro- -*■ j
longé, se mettre à même de bien enseigner le français.(l). Mais, à Et! VU QUE, il y a à peu près
notre humble avis, le nombre de ceux-ci est très peu considérable 150 écoles acadiennes dans la pro­
fit titiste, en somme, une catégorie de notre classe enseignante qui ince qui ont besoin des services 

* |bs'sêd* pour l’enseignement du français une réelle compétence. Mais ^instituteurs des Grades avancés 
éette compétence à été acquise en marge du programme scolaire et 'our se conformer aux exigences 
même, nous ne craignons pas de l’affirmer, en dépit de ce program le la Régulation 33(6) de la Loi 
me. Cette' compétence, elle constitue une bonne note pour ceux qui les Ecoles, 
la possèdent, elle n’est nullement la résultante du programme suivi Et VU QUE, à peu près 160 
dans nos écoles! ’ 1 instituteurs des Çjrades avancés

Ce programme pourtant comporte l’enseignement du français <eu!ement -sont actuellement dis- 
des les premières années, il exige taussi* des manuels français: une oonibles pour-les dites écoles aca- 
grammaire française et des livres de lecture français, et, enfin, il fait tiennes, et qu’on doit! conséquem- 
Iа part assez large au français pour nécessiter à l’école Normale ment avoir recours aux institu- 
l’existence d’un “département français”. Voyons à quoi tont cela teurs de troisième classe pour 
rit”®! combler cette lacune, de telles

conditions étant un grand désa­
vantage pour la cause de l’éduca­
tion parmi la population française.

QUE, à peu près un hui­
tième des * instituteurs abandon­
nent la profession chaque année 
oour des causes différentes.

UNE MOTION IіL ECOMTE DE GLOUCESTER S’INTERESSE VIVE­
MENT A LA CAUSE FRANÇAISE f

■v

Nous reproduisons ci-dessous la motion voté par le 
" Gloucgfter lors de la dernière as-

dans le but de promouvoir les intérêts delà cause

g
іConseil Municipal de 

semblée,
française au Nouveau Brunswick. Nous «’avons que des 
félicitations pour nos compatriotes <le Gloucester pour ce 
beau geste, et nous sommes certains que si toutes nos mu

S
-

;

Deau geste, et nous sommes certains que si toutes nos muni­
cipalités se mettent de la partie le succès de cette eause est 
assurée.
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Liste des Officiers
de la Paroisse de 

Madai^aslca pour 1224
Assesseurs

Raphael Rf -L.slgiy)!
Johnny r,a..v,
Jim iheuauji 

•icvibeurs ci Umseilleis 
Pierre Lavoie 
Arthur Michaud 

Constables
Johnny Francoeur 
Félix Lacoinbe 
Honoré Cyr 
Henri Michaud 
Charles Lagassé 

Field Driver
Raphael Rossignol 
Pifre Picard 
Fred Guerrette 

- Alphonse Beaulieu 
Jos Morin 
Georges Coutuiie- 
Jos Mignau t 
Honoré Cyr 
Philippe Sirois 

Collecteurs
Henri Michaud 

larde Fourrière 
Cyprien Ouellet 
Elias Ouellet 
Ferdinand Michaud'
Pierre Beaulier 
Julien Plourde 
Alexandre Valseur 
Clovis Mofencjr 
Dick Hodgson 
Polite Daigle 
Thomas Couturier 

u*pecteur de Clôtbret 
Raphael Rossignol 
Jim Thériault 
Joyime Clavette 
Fder Levesque 
Germain Levesque 

Mes»ur*Un d« Bois 
Johnny M 
Archie Daigle 

Boom Master 
Honoré Cyr 
Ferdinand Michaud 

Greffier de Paroisse 
Johnny Moreaij 

Administrateur des Paun», 
Alphonse Levesque 
Henri Michaud 
Raphael Rossiÿi 

Bureau de Santé 
Wilfrid Verret 
Bierre Lemieux 
Jos P. Cyr 
Denis Nadeau.

JiJ.-B.-C Le Rapport de l’Aedi- 
e... ComPtes du Comté aéra 

publie la semaine prochaine.

V

é

.*
rencon- çais qu’à l’heure actuelle.

Que les manuels d’arithmétique, 
de Géographie, etc-, employés par 
'es élèves acadiens soient publiés 
•en français.

ARTISTIQUEIf

Le Trio LeBlanc actuellement 
en tournée aux Etats-Unis 

Que les apirants à l’entrée de'l)orte ^es succès épatants. Dans 
l’Ecole Normale et aux examens і “n concert donné à New Bedford 
finals aient le droit d’écrire leurs 8 ,a **n de Janvier dans la salle

des Francs Tireurs, il ont fait 
salle combe. “L’Indépendant". 
Journal de cette Ville ne tarit 
pas d’éloges sur leur compte. M. 
LeBlanc, dit-if| s’est précisément 
montré ce qu’on l’avait peint “le 
jeune maître du violon”. “Quand 
in nous reviendra de l’Europe, 
dans trois ans, il sera facilement 
comparable déjà à Kreisler et 

fsaie”. *

st *remI!
S

4. 1p. réponses en français ou en an-

IL EST DE PLUS RESOLU 
que le cours d’instruction de l’E­
cole Normale soit changé de fa­
çon à permettre aux étudiants de 
continuer leurs études de Littéra­
ture et de langue française et qu’­
un professeur de langue français 
se soit ajouté au personne! enseig­
nant du Département anglais de 
l’Ecole Normale. '

IL EST DE PLUS RESOLU 
que côpies de cette résolution 

soient envoyées à l’honorable Pre exceHcnts baryton, et est en tout 
mier Ministre de le Province, à d'RM^de la Troupe Larri. u avec 
-tous les membres de son Cabinef, la,luelle il a fait quelque», tonr- 
à tous les députés français de la ,,é*9„de concerts Van dernier. 
Législature, au Surintendant en *e ^racia Desilets 
Chef de l’Education à Frederic­
ton, à 1’Evangeline de Moncton 
au Madawaska d’Edmundston, au 
Madawaskaien d’Edmundston, au 
Principal Dr. J.-H.-V. Bridges de 
Fredericton et au Professeur Tb 
Lejeune de Fredericton.
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L'Indépendant fait au ;si des 
éloges à M. Bourque qui. dit il 
“mérité d être classé par -h no.'

Le français avons nous dit, est enseigné dans nos écoles aca­
dienne» dès les première» années. Cela est bien! Seulement si l’on 
commence à enseigner les éléments en français à nos petits acadiens 
dès les premières années, on leur enseigne aussi, en même temps, 
le* éléments de la langue anglaise,(2). C’est le premier défaut grave 
du système.— Les-effets pernicieux de cet enseignemtnt simultané 

-■•te de deux langues à nos enfants il est facile de les concevoir. Le pre 
«lier devoir de l’école primaire en effet, e’est de donner à l’enfant 
le moyen de s'instruire, le moyen de développer ses facultés, et 
gour cela, il faut nécessairement se mettre en communication avec 
ces faculté», et donner à celles-ci un moyen de communiquer avec 
le dehors. II.faut en d’autres termes, pour apprendre à l’enfant à 
penser, lui apprendre à parler, lui donifer un langage quelconque 
Et il va de soi que le langage le plus facile à lui faire adopter c’est 
celui auquel, depuis six, sept ou huit ans déjà, il a été habitué à la 
maison, celui qui lui a permis de transmettre ses premières impres­
sions, ses premières joies et ses premières peines. Ce terrain là, est
tout préparé, le travail est a moitié fait déR. Il suffira à l’institu- IJn . .
teur. de préciser certaines notions; de faire voir à l’enfant dans un j . J" ^V°'r

■”i“-

——nité aussi de s'en tenir, pour les.premières années du mqins à і ';"'' * p °flsrués; ^°9 tui. *ЯИ
Cttte seule langue. Exiger de l'écolfer qui commence, l’étude d’une PromPt rtiour a la

d) H faut mettre dans cette catégorie aussi quelques rares ins-

nous ip- 
parait une pianiste des mieux ta- 
'entées, exécutant avec 
souplesse et une étonnant ; faci- 
'ité des compositions très diffici- 
'es et requérant une grand: maî­
trise du piano”.

1-е Trio LeBlanc se propose' de 
faire une tournée'des Provinces 
Maritimes et Québec au printem 
Ips. Nous espérons avoir encore le 
plaisir de les entendre et de les 
applaudir.

' une rare
9à

Et VU

SYMPATHIES4
ACCIDENT AU CN. R.

A une assemblée spéciale du 
Cercle Dollard tenu lundi le 4 
février la résolution suivante a 
été votée : , ,

Résolu : Que le Cercle a appris 
avec douleur la perte que vient 
de faire notre dévoué confrère et 
secrétaire M. Gaspard Boucher, 
par la mort de sa petite fille Lu­
cienne :
- Que le Cercle offre à M. Bou­
cher et à son épouse l’expressior 
de ses syiqpathies les plus pro­
fondes.

Que copie de cette résolution 
soit envoyé à M. et Madame Bon- 
cher ainsi pour publication au 
journal “Le Madawaska”.

!Un tuyeau à Vapeur éclate et 
Brûle grièvement M. A. Bou­

lant à la Figure.rC
LA REVANCHE ereau /

Comme nous l’annonçons en 
page 6, й y aura Dimanche après- 
midi une grande partie de Hoc­
key entre le St.-Léonard et Ed- 
mundston au patinoire Michaud. 
Ce sera, à ce qu’on dit, l’évène­
ment sportif de ta saison. Avis 
aux amateurs dn Sport de Hoc­
key. Encouragez de yMre présen­
ce nos joeujrs locaux qui s’effor­
cent de nous procurer des diver­
tissements sains pendant la sai­
son froide. La partie sera très 
chaude, car le National ayant Ate 
défait à St Léonard par un score 
de 3 à 0, s’est promis, avec l’aide 
des joueurs du Dollard, de rendre 
à St Léonard la défaite qu’ils ont 
subi il y a quelque temps,
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, W.Incendie à Van Boren J
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Щ a*NOTRE LANGUE 
Au moment (hriler sons presse, “Veillons et travaillons. Souvc- 

m>us apprenons que le couvent de nons-nous tjU’à l’heure actuelle, 
Van.Buren Me. a été défruit la un peuple qui perd une année

, dans lés école» Acadiennes on retarde Ten­
ais jusqu’à la deuxième année. Nous ne savons 
s jouissent de ce privilège.A

Suite à la page 2
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LA BANQUE PROVINCIALE
OU CANADA

Siège social: MONTREAL
Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Proits Accumulés $1^25.000.00
122 Succursales dans les provinces de Québec, 

Ontario, Nouveau-Brunswidt et File du 
Prince-Edouard.

SSMMOMt
S3.00MW.W

1°.- Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa­
bles a demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté- 
rets étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banque 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place­
ments taits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depqis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d'é­
pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local

encours-
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